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La création de l’ONU remonte au 24 octobre 1945. Deux 
ans plus tard, l’organisme annonçait qu’il soulignerait 
annuellement ce geste historique en instituant la Journée 
des Nations Unies. Nous croyons que c’est le moment 
tout désigné pour mettre en lumière quelques-uns des  
17 objectifs de développement 
durable de l’ONU adoptés en 
septembre 2015. 

Ces objectifs sont entre autres 
représentés par les 17 couleurs de 
l’épinglette créée pour l’occasion.
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En cette Journée des Nations Unies, après l’été que 
nous venons de traverser, je me suis dit que j’avais 
le goût de parler d’environnement, un thème qui est 
somme toute intimement lié à plusieurs des Objectifs 
de développement durable de l’ONU. Petite confidence 
ici…certaines de nos journées estivales ont fait monter 
en moi de troublantes émotions que, sans être experte 
en la matière, je pourrais qualifier d’éco-anxiété. Loin de 
moi l’idée ici de m’apitoyer sur mon sort. Au contraire. J’ai 
plutôt envie de me mobiliser, de soutenir, de m’engager…

Mon père est astrophysicien. J’aimais feuilleter les albums 
que nous avions à la maison; des livres au papier glacé 
présentant des images d’astres, de lunes et d’étoiles. La 
première fois que j’ai entendu parler d’Hubert Reeves 
j’étais vraiment petite. C’est vague dans mon esprit, 
mais je me souviens que mon père m’avait dit qu’il était 
un scientifique exceptionnel, quelqu’un qui nous aidait à 
comprendre. J’étais trop petite alors pour connaître le mot 
vulgarisateur.

Je regardais des photos de cet homme aux cheveux 
hirsutes et à la longue barbe. Je le trouvais imposant, 
impressionnant. Pour moi, Hubert Reeves était lié aux 
astres et aux étoiles…comme dans les albums dont 
j’aimais tant l’odeur. Des années plus tard, j’ai accroché sur 
le fait qu’il parlait d’environnement. Non plus uniquement 
des astres et des planètes, mais aussi de notre terre, de 
notre microcosme, de notre environnement immédiat.

Il y a quelques semaines, dans le cadre d’une soirée 
organisée par Finances Montréal, j’ai eu la chance 
d’assister au visionnement du film La terre vue du cœur1 
coscénarisé par Iolande Cadrin-Rossignol et Marie-
Dominique Michaud. La projection était suivie d’un 
panel de discussion. Quel film !!! Des images à la fois 
merveilleuses, grandioses et aussi parfois déchirantes. 
Des propos francs, directs, profonds et aussi perturbants. 
Ce riche documentaire, qui se veut une célébration du 
legs d’Hubert Reeves, m’a profondément touchée… 

Dès le début du film, Reeves mentionne que nous faisons 
face à la sixième extinction, mais que c’est la première 
fois qu’elle ne sera pas causée par un phénomène 
naturel. Elle est provoquée par nous-mêmes. Tout au 
long de ce documentaire, nous rencontrons une douzaine 
d’intervenants, dont le philosophe Frédéric Lenoir et 
l’explorateur Mario Cyr. Tous sont littéralement connectés 

à l’océan, à la forêt, aux espèces animales. Ils nous parlent 
du grandiose de la nature et nous disent, chacun à leur 
façon, que nous ne sommes pas, nous les humains, le 
chef-d’œuvre et l’aboutissement de la création. Cela nous 
amène au cœur même de quatre des 17 Objectifs de 
développement durable : Eau propre et assainissement, 
Lutte contre les changements climatiques, Vie aquatique 
et Vie terrestre.

Ce magnifique documentaire bouleverse. Assurément. 
Mais il est aussi un grand porteur d’espoir. Lorsqu’on 
prend le temps de regarder, de s’informer, on réalise 
que beaucoup de gens travaillent dans le bon sens. Des 
initiatives citoyennes, communautaires, d’entreprises, 
gouvernementales et même législatives, il y en a 
énormément. Comme le dit si bien Frédéric Lenoir, 
plutôt que de vivre sur la base de la compétition, si 
nous tournions notre regard vers la communion et la 
communication, bien des choses pourraient changer. Il 
ajoute également que si 20 – 25 % de la population se 
mobilise, change ses comportements, ça peut nous faire 
basculer de l’autre côté, du côté positif de notre avenir.
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Lorsque j’ai décidé d’écrire mon bulletin Horizon - Spécial 
Journée des Nations Unies à propos du documentaire 
La terre vue du cœur j’étais évidemment loin de me 
douter qu’Hubert Reeves allait nous quitter. Nous 
sommes certainement plusieurs en deuil aujourd’hui. 
Puissions-nous être, chacun à notre façon, un vecteur de 
changement, nous aussi. Puissions-nous réaliser, comme 
il le disait si bien, qu’il n’y a pas d’économie durable s’il n’y 
a pas d’écologie en ajoutant que les décisions qui seront 
prises ces années-ci auront un impact sur la vie humaine 
pour des milliers d’années.

« La terre vue du cœur » pour Hubert Reeves, et il le 
nomme précisément dans le documentaire, ce n’est pas 
seulement de comprendre d’un point de vue scientifique, 
mais bien de sentir. De prendre conscience de la totale 
interdépendance de tous les êtres vivants sur la terre. 
C’était cela la façon vue du cœur, pour lui. Inspirant !

1. Le livre La terre vue du cœur accompagné du DVD est disponible dans toutes les bonnes librairies.
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Saviez-vous que selon le Forum économique mondial, rapport de janvier 2023, six des 10 plus grands risques auxquels 
nous pourrions faire face dans les 10 prochaines années sont liés à l’environnement, au climat, aux écosystèmes et à la 
biodiversité? Comment ne pas y être sensible? 
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